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SURVIVANTS DE L’APOLYPSE est une collection de livres de fiction basés sur une 

interprétation sensationnelle des prophéties bibliques. Les auteurs spéculent sur la fin 
des temps, présentant un rapt (enlèvement) secret, une période de sept années de 
tribulation, et l’ascension d’un dictateur maléfique qui s’appelle l’Antéchrist. Dans le 
huitième livre de la collection, l’Antéchrist « marque » les gens avec un sceau sur leur 
main ou leur front. Par contre, il existe un autre bestseller, un qui se vend bien plus que 
tous ces ouvrages populaires. Et ce livre répond aux questions suivantes : Qu’est-ce
que la marque de la bête ? Comment peut-on s’en garder ? Qui est l’Antéchrist ?
Pensées à mémoriser :
� Marque : (1) Un symbole visuel comme les arches dorées de McDonald ou les anneaux 
entrecroisés des Jeux olympiques. (2) Une action qui marque une personne en tant que membre 
d’un groupe, comme les pèlerinages à la Mecque ou la fréquentation régulière d’une synagogue
� “Je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel, ayant un Evangile éternel, pour l’annoncer 
aux habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue et à tout people. Il disait 
d’une voix forte : Craignez Dieu, et donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est venue ; et 
adorez celui qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, et les sources d’eaux… Un troisième ange les 
suivit, en disant d’une voix forte : Si quelqu’un adore la bête et son image, et reçoit une marque 
sur son front ou sur sa main, il boira, lui aussi, du vin de la fureur de Dieu » (Apocalypse 
14.7,9,10). Le verset 7 dit d’adorer Dieu, et les versets 9 et 10 nous avertissent de ne pas adorer 
la bête. Le point ici est donc une question d’adoration, un conflit entre la vérité et l’erreur. 
� Le livre de l’Apocalypse montre deux groupes, celui qui adore le Créateur et l’autre qui adore 
la bête (Apocalypse 14.7,9). Qui doit-on adorer en vérité ? « Tu es digne, notre Seigneur et notre 
Dieu, de recevoir la gloire et l’honneur et la puissance ; car tu as créé toutes choses »
(Apocalypse 4.11). Dieu n’a pas été créé, il n’est pas le résultat de l’évolution, c’est pourquoi 
nous l’adorons en tant que Créateur. 
� Dans les Dix commandements, Dieu nous a donné un mémorial pour nous montrer qui est le 
Créateur, c’est le quatrième commandement : « Souviens-toi du sabbat, pour en faire un jour 
sacré. Pendant six jours tu travailleras, et tu feras tout ton ouvrage. Mais le septième jour, c’est 
un sabbat pour le Seigneur, ton Dieu… car en six jours le Seigneur a fait le ciel, la terre, la mer et 
tout ce qui s’y trouve, et il s’est reposé le septième jour. C’est pourquoi le Seigneur a béni le 
sabbat et en fait un jour sacré ». (Exode 20.8-10). Le sabbat est un signe que nous 
reconnaissons le Seigneur. « Je leur ai aussi donné mes sabbats comme un signe entre moi et 
eux, pour qu’ils sachent que c’est moi, le Seigneur, qui les rends saints » (Ezéchiel 20.12). Un 
signe ou un sceau contient en général un nom, un titre et un territoire. Ici le nom c’est le 
Seigneur, le titre : Créateur, et le territoire : les cieux et la terre. 

 
 
 
 

La marque de la bête   



� « Et je vis un autre ange qui montait du côté du soleil levant et qui tenait le sceau du Dieu 
vivant ; il cria d’une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la terre 
et à la mer. Il cria aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la terre et à la mer,
et il dit : Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons 
marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu » (Apocalypse 7.2,3). Le front représente 
l’esprit. Avant la fin de cette terre, Dieu écrira sa loi dans notre cœur afin que nous prenions 
plaisir à lui obéir plutôt que de nous complaire dans le péché. 
� Satan attaque le Sabbat parce que c’est le sceau de la loi de Dieu, un rappel qu’il est le 
Créateur, seul digne de la véritable adoration. Daniel 7.25 prophétise qu’une puissance 
religieuse terrestre apparaîtrait et voudrait « changer les temps et la loi ». Etant donné que le 
point de controverse dans l’histoire finale de cette terre c’est l’adoration, quel est le groupe qui 
s’est adjugé l’autorité pour changer la loi de Dieu ? Un prêtre du presbytère de la paroisse de Ste 
Catherine a écrit en 1995 : « Peut-être que la chose la plus hardie, le changement le plus radical 
de l’Eglise a eu lieu au premier siècle. Le saint jour, le Sabbat, a été changé du samedi au 
dimanche… non à cause des instructions des Ecritures, mais parce que l’Eglise avait le sens de 
son propre pouvoir… Les gens qui pensent que les Ecritures sont la seul autorité devraient 
normalement devenir Adventistes du septième jour et observer le saint Sabbat ». Un document 
du Vatican déclare : « Le Pape a le pouvoir de changer les temps, d’abroger les lois, et 
d’appliquer une dispense sur toutes les choses, même sur les préceptes du Christ ».
� Puisque chaque personne a sa conscience, et que beaucoup de chrétiens appartiennent à 
différentes confessions, aucune église ne peut être condamnée. Chaque personne est 
responsable d’étudier, d’obtenir la connaissance concernant la Parole de Dieu et sa loi, et de s’y 
conformer. Nous ne pouvons juger personne.
� Qui est le pouvoir de la bête ?

� La bête serait une puissance romaine. “Puis je vis monter de la mer une bête qui avait dix 
cornes et sept têtes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes des noms de 
blasphème. La bête que je vis était semblable à un léopard ; ses pieds étaient comme ceux 
d’un ours, et sa gueule comme la gueule de lion. Le dragon lui donna sa puissance, son 
trône, et une grande autorité » (Apocalypse 13.1,2). Nous avons vu ces animaux 
auparavant : le lion c’est Babylone ; l’ours c’est Médo-Perse ; le léopard c’est la Grèce, et le 
dragon représente la Rome païenne. 

� La bête deviendrait une puissance mondiale religieuse. Après la chute de la Rome païenne, 
Constantin déplaça sa capitale à Byzance (Constantinople) et il remit son trône à Rome au 
Pape Sylvestre I, en l’an 330. « Et tous les habitants de la terre l’adoreront, ceux dont le 
nom n’a pas été écrit dès la fondation du monde dans le livre de vie de l’agneau qui a été 
immolé » (Apocalypse 13.8). 

� La bête serait une puissance religieuse dominant les pouvoirs civils. « Et il lui fut donné 
autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue, et toute nation » (Apocalypse 13.7). Un 
historien a écrit : « C’est sous elle que fut mise en œuvre presque complètement la 
prétention papale que tous les souverains de la terre seraient simplement des vassaux du 
Pontife de Rome. Presque tous les rois et les princes d’Europe lui jurèrent leur allégeance 
en tant que leur suzerain. Rome redevint la maîtresse du monde ».  

� La bête a une puissance de blasphème. « Et elle ouvrit sa bouche pour proférer des 
blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer son nom, et son tabernacle, et ceux qui habitent 
dans le ciel » (Apocalypse 13.6). Historiquement, le Pape a dit : « Nous tenons sur terre la 
place du Dieu tout-puissant ». La Bible dit : « Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul 
médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme » (1 Timothée 2.5). « Si nous 
confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier 
de toute iniquité » (1 Jean 1.0).  

� La bête serait une puissance religieuse qui dominerait pendant 1 260 ans. « Et il lui fut 
donné une bouche qui proférait des paroles arrogantes et des blasphèmes ; et il lui fut 
donné le pouvoir d’agir pendant quarante-deux mois » (Apocalypse 13.5). Rappelez-vous 
que la domination papale commença en 538 de notre ère quand l’Empereur Justinien 
décréta que l’évêque de Rome serait le chef de toutes les églises. « Et il lui fut donné de 
faire la guerre aux saints, et de les vaincre. Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout 
peuple, toute langue, et toute nation » (Apocalypse 13.7). Cette période de l’histoire est 
remplie de persécutions. « Et je vis l’une de ses têtes comme blessée à mort » (Apocalypse 
13.7). En 1798, le Général Berthier, sur l’ordre de Napoléon, envahit Rome, renversa le 
gouvernement papal pour installer un gouvernement séculier.

� La blessure mortelle de la bête guérirait. “…mais sa blessure mortelle fut guérie”
(Apocalypse 13.3). Quelques années après 1798, la Rome papale regagnerait son pouvoir. 
En 1929 le journal San Francisco Chronicle publiait cet article intitulé : “Mussolini et Gaspari 
signent le Pacte romain historique » : « Ce soir, la question romaine est devenue une chose 
du passé : le Vatican est en paix avec l’Italie… En couchant leurs autographes sur le 
mémorable document, la blessure a été guérie, et une extrême cordialité a été démontrée 
des deux côtés ». 

� La bête jouirait d’une proéminence mondiale à la fin des temps. « Et toute la terre était dans 
l’admiration derrière la bête » (Apocalypse 13.3). 

� La marque de la bête doit être le signe de l’autorité de l’Eglise romaine. Elle doit être en 
rapport avec l’adoration, étant donné qu’on nous avertit de ne pas adorer la bête mais le 
Créateur. Elle doit aussi se rapporter aux commandements, puisque c’est un signe 
d’allégeance au culte de Dieu et à sa loi. Le sceau des commandements est le quatrième 
commandement qui demande le repos du jour du Sabbat. Ainsi la marque de la bête doit être le 
contraire de l’observation du Sabbat. Qu’est-ce que la papauté avance comme signe de son 
autorité ? Un adjoint du Cardinal Gibbons a écrit en 1895 : « Il est vrai que l’Eglise catholique 
revendique qu’elle a effectué ce changement [du sabbat au dimanche]. Et cet acte est une 
marque de son autorité ecclésiastique et de son pouvoir en matière religieuse ». Le journal 
Catholic Record, 1er septembre 1923 affirmait : « Le dimanche est la marque d’autorité. L’Eglise 
est au-dessus de la Bible. Et le transfert de l’observation du Sabbat est une preuve de ce fait ». 
� Personne ne recevra la marque de la bête jusqu’à ce que la loi qui impose l’observation du 
jour remplaçant le Sabbat soit passée. Alors chaque personne devra finalement décider à qui 
elle veut rendre son culte. 

Le message pour vous… 
� “Et elle fit que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, reçussent une 
marque sur leur main droite ou sur leur front, et que personne ne pût acheter ni vendre, sans 
avoir la marque, le nom de la bête ou le nombre de son nom » (Apocalypse 13.16,17). « Pierre et 
les apôtres répondirent : Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux homes” (Actes 5.29).        

Entre toi et… Dieu : 
� Il ne s’agit pas ici d’un jour plutôt que d’un autre, mais bien plus d’une question de loyauté, qui 
se traduit par l’obéissance. Dans le conflit entre le bien et le mal, le jour où vous adorez Dieu est 
très important. Le Seigneur que vous aimez vous demande de vous souvenir de lui en vous 
souvenant du jour du Sabbat pour le sanctifier. C’est là un rappel que Dieu, et personne d’autre, 
est notre Seigneur et Créateur.


